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POS T E R GÉRER DE MAN I È R E I N T É G RÉE
Type d’entretien et diversité floristique
sous peupleraie
La culture du Peuplier occupe en France une place originale dans le monde forestier. Avec une
surface réduite (230 000 ha en 1997), la populiculture produit, depuis plus de 10 ans, un volume
supérieur à 2 millions de m3 de bois d’œuvre (2e rang des feuillus, après le Chêne), utilisé par
de multiples industries (emballages, contre-plaqués, etc.). Par les méthodes employées et le
niveau d’amélioration génétique atteint, la populiculture s’apparente beaucoup à l’agriculture.
Après le choix de la station, la qualité du matériel végétal (plançon de 2 ans) et les soins
apportés au démarrage de la plantation sont les deux critères les plus importants susceptibles
d’influencer la croissance de la jeune plantation (Barnéoud et al., 1982). Les entretiens sont
d’autant plus efficaces qu’ils interviennent tôt dans la vie du peuplement (Bonduelle, 1990). La
maîtrise de la concurrence herbacée peut être envisagée sous plusieurs formes : fauchage,
sarclage mécanique (cover-crop), désherbage (Gastine, 1993). Ces diverses techniques sont
d’ailleurs souvent combinées dans l’espace (désherbage au pied des plants, sarclage entre les
rangs) et dans le temps (cover-crop, puis désherbage).
Depuis une dizaine d’années, des conflits sont apparus dans certains territoires, liés aux chan-
gements d’utilisation des sols et plus particulièrement à la transformation des prairies perma-
nentes en terres agricoles ou en peupleraies. De nombreux travaux de recherche tentent
actuellement d’évaluer l’impact environnemental de plantations de Peuplier. Dans ce cadre,
l’AFOCEL a procédé à deux études floristiques dans deux parcelles plantées en Peupliers (Populus
x interamericana cv ‘Beaupré’), âgées de 10 et 14 ans et situées en Bourgogne (Échigey et Villers-
les-Pots).
tableau I Principales caractéristiques des deux parcelles
Echigey Villers-les-Pots
Date de plantation 1987 1991
Âge fin 2000 (ans) 14 10
Cultivar ‘Beaupré’ ‘Beaupré’
Géologie Alluvions récentes Alluvions anciennes
Texture Argile lourde Sable limoneux
pH 7,3 5,0
Densité (tiges/ha) 204 204
Nombre de répétitions 3 3
Surface de l’essai (ha) 4,2 1,8
Surface des PU (m2) 2 058 1 470 à 2 058
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FIGURE 1 NOMBRE TOTAL D’ESPÈCES RENCONTRÉES ET INTERVALLE DE CONFIANCE,
PAR TYPE D’ENTRETIEN DANS CHAQUE SITE
FIGURE 2 INDICE DE SHANNON-WEAVER MOYEN PAR PLACETTE
ET INTERVALLE DE CONFIANCE,







































Chaque essai présente approximativement le même protocole et compare trois types d’entretien :
— Témoin, entretiens réduits à 2 passages de gyrobroyeur,
— Sarclages mécaniques (cover-crop), 6 à 9 passages, durant les 10 premières années
— Désherbage en plein (au glyphosate), 5 passages.
Les études floristiques présentées ici étudient l’influence du mode de gestion de la peupleraie
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Les deux parcelles ont fait l’objet d’une étude floristique destinée à décrire les communautés
végétales présentes sous chaque type d’entretien. Neuf placettes unitaires (3 traitements
x 3 blocs) ont été délimitées où la méthode de l’aire minimale a été utilisée pour décrire la végé-
tation rencontrée (coefficient d’abondance/dominance de Braun-Blanquet). Puis 3 quadrats de
36 m2 (6 x 6 m) ont été installés par parcelle unitaire, dans lesquels les espèces ont été notées
en présence/absence par m2. Cette méthode a permis d’ajouter une notion de diversité (Indice
de Shannon-Weaver) et de comparer les traitements entre eux.
Les premiers résultats montrent que la composition floristique est influencée par le type d’en-
tretien réalisé, mais que la diversité n’est pas statistiquement différente entre les traitements. Le
nombre d’espèces rencontrées dans les placeaux entretenus régulièrement est même légèrement
supérieur à celui des placeaux témoins. L’entretien agit comme une perturbation qui rajeunit
constamment le milieu et fait redémarrer la dynamique végétale. À l’inverse, la compétition dans
les témoins élimine progressivement les espèces les moins sociables.
Alain BERTHELOT, S. ROGUIER, AFOCEL Nord-Est, route de Bonnencontre, F-21170 CHARREY-SUR-SAÔNE
(alain.berthelot@afocel.fr)
S. LANDEAU, ENGREF, 14, rue Girardet, F-54042 NANCY CEDEX
BIBLIOGRAPHIE
BARNÉOUD (C.), BONDUELLE (P.), DUBOIS (J.-M.). — Manuel de populiculture. — Paris : AFOCEL, 1982. —
320 p.
BONDUELLE (P.). — Le Peuplier : règles élémentaires de culture en futaie. — Informations-Forêt AFOCEL,
fasc. 397, 1990, pp. 269-284.
GASTINE (F.). — Entretenir une peupleraie : une nécessité, de nouvelles solutions. — Informations-Forêt
AFOCEL, fasc. 463, 1993, 6 p.
LAQUERBE (M.). — Flore des peupleraies entretenues : une richesse mal connue. — Forêt-Entreprise, n° 133,
2000, pp. 38-42.
LAQUERBE (M.). — Communautés des sous-bois des peupleraies artificielles : relation entre phytomasse,
richesse spécifique et perturbations. — Annals of Forest Science, vol. 56, 1999, pp. 607-614.
LAQUERBE (M.). — Dynamique des communautés végétales dans les sous-bois des peupleraies : effets des
perturbations liées à l’entretien. — Toulouse : Université Paul-Sabatier, 1998. — 182 p. (Thèse de
Doctorat, spécialité Écologie végétale).
RODA (J.-M.). — Biodiversité et populiculture. — Informations-Forêt AFOCEL, fasc. 599, 1999, 6 p.
